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				Présentation de l'éditeur


				La nage, les manières de table ou encore les façons de marcher sont des « techniques du corps ». Dans ce texte fondateur de 1935, l’anthropologue Marcel Mauss invite pour la première fois les sciences sociales à les prendre pour objet : « fait total » à la fois sociologique, psychologique et biologique, les techniques du corps, avec ou sans instruments, sont une composante essentielle de l’existence humaine. Leur étude éclaire cette dernière d’un jour nouveau.


				En GF PHILO’, le texte de l’œuvre est donné à lire, dans son intégralité, sur la page de droite. En regard, des extraits tirés d’autres œuvres viennent l’éclairer, le questionner, le prolonger.
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						Les termes surlignés sont définis dans le Glossaire, p. 115. Seule la première occurrence de chaque section est surlignée.
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ILa fondation de l’anthropologie


						Invité le 17 mai 1934 à prononcer un discours sur « Les techniques du corps » devant la Société française de psychologie à Paris, le sociologue et anthropologue Marcel Mauss met en avant une nouvelle conception du corps humain, riche d’implications. Il mobilise des perspectives psychologiques, biologiques et sociologiques pour présenter le corps comme étant à la fois le premier instrument technique de l’homme et le moyen privilégié de sa socialisation.


						En ces années de l’entre-deux-guerres, Mauss est au sommet de sa carrière, en plein essor intellectuel et institutionnel. Directeur d’études à l’École pratique des hautes études et professeur de sociologie au Collège de France depuis 1930, il est désormais le chef de file de l’école sociologique française. Maître reconnu de l’ethnologie, spécialiste de l’étude des religions tout comme de l’étude des techniques1, Mauss est l’un des promoteurs de la démarche anthropologique2, encore en vigueur aujourd’hui, qui allie l’observation participante, le dépaysement et la reconnaissance de l’altérité.


						

							1. L’expansion de la sociologie


							Marcel Mauss (1872-1950) naît à Épinal, dans les Vosges, au sein d’une famille de commerçants juifs. Sa mère est la sœur aînée d’Émile Durkheim (1858-1917), le fondateur de la sociologie française, qui prend en charge l’éducation de son neveu. Après le baccalauréat, Mauss rejoint Durkheim à Bordeaux pour y suivre son enseignement en sciences sociales. Il obtient l’agrégation de philosophie en 1895, avant de s’installer à Paris. Il se spécialise en philologie orientale à l’École pratique des hautes études et, en 1901, accède à la chaire d’« histoire des religions des peuples non civilisés » ; dès sa leçon inaugurale, il insiste sur le fait qu’il n’existe pas de peuples non civilisés : « Il n’existe que des peuples de civilisations différentes3. »


							Mauss collabore alors avec Durkheim pour lancer la revue L’Année sociologique, qui amorce une démarche novatrice de travail collectif en sciences humaines et sociales. Par-delà l’apport d’auteurs et de savants individuels, il s’agit de composer une véritable équipe de spécialistes – ethnologues, historiens, philosophes, économistes et géographes – qui étudient ensemble les différents champs de la sociologie.


							Plusieurs débats fondateurs de la sociologie et des sciences sociales se déroulent au tournant de ce siècle. Soucieux d’établir le statut scientifique de ces disciplines, Durkheim considère que les « faits sociaux sont des choses », c’est-à-dire qu’ils sont extérieurs à l’individu, peuvent être partagés, sont observables et ont une nécessité propre4. Il cherche à définir la position scientifique de la sociologie, en lui assurant des rapports équilibrés et mutuellement bénéfiques avec des disciplines voisines et potentiellement concurrentes, telles l’histoire et la psychologie. Enfin, la méthode que préconise Durkheim repose sur la connaissance rationnelle acquise par l’observation empirique, plutôt que sur la spéculation métaphysique ou l’« intuition » philosophique qu’avait thématisée le philosophe Henri Bergson (1859-1941)5.


							Les recherches de Mauss portent initialement sur les phénomènes religieux. Avec son « jumeau de travail » Henri Hubert, il publie plusieurs articles sur le rituel, le sacrifice et la magie. Ces travaux participent à la réorientation que Durkheim souhaitait donner à la sociologie, en privilégiant désormais les dimensions idéelles, plutôt que matérielles, des sociétés humaines, c’est-à-dire leur morale et leurs systèmes de croyance. En effet, comme Durkheim le confie à son neveu en 1897, dans une lettre qu’il lui écrit de Bordeaux : « Tu [Mauss] es une des chevilles ouvrières de la combinaison et tout à fait essentiel, non seulement parce que tu es à Paris, mais encore parce que, je le prévois et je l’espère, de L’Année sociologique va se dégager une théorie qui, exactement opposée au matérialisme historique6 si grossier et si simpliste malgré sa tendance objective, fera de la religion, et non plus de l’économie, la matrice des faits sociaux7. »


						


						

							2. Le vécu concret


							Ces perspectives idéalistes de Durkheim n’empêchent pas Mauss de porter son attention sur les manifestations matérielles de la vie sociale, dans l’espace et dans le temps. Il s’interroge, avec Hubert, sur les liens possibles entre « efficacité magique » et « efficacité technique8 », thème qu’il reprendra trois décennies plus tard dans « Les techniques du corps ». De plus, il s’intéresse aux aspects tangibles et concrets des civilisations anciennes ou non occidentales, tout en se méfiant des excès du déterminisme technique et environnemental9. Ainsi, son « Essai sur les variations saisonnières des sociétés eskimos » (1906) met en avant des rapports complexes entre les fluctuations du milieu et du climat d’une part, et l’organisation sociale d’autre part10. L’été, les Eskimos se dispersent pour chasser, pêcher et accumuler des vivres ; l’hiver, ils se rassemblent dans leurs igloos pour se protéger des intempéries, et, en même temps, pour renforcer leur vie sociale, symbolique et affective. Ces oscillations sociales, ajoute Mauss, fidèle à sa démarche anthropologique11, peuvent aussi être observées dans nos sociétés occidentales, lorsque la vie urbaine, somnolente l’été, s’intensifie avec l’arrivée des fêtes hivernales.


							Fortement marqué par les quatre années qu’il passe dans les tranchées durant la Grande Guerre, Mauss porte un intérêt toujours croissant aux dimensions concrètes de la vie sociale. À la suite du décès de Durkheim et de nombreux collaborateurs et amis, il devient de fait l’héritier et le continuateur principal de cette tradition de recherche. Relançant L’Année sociologique après la guerre, Mauss y publie en 1925 un article qui, plus que tout autre, assure aujourd’hui sa renommée : l’« Essai sur le don ». Le don, explique-t-il, est un « fait social total » qui « met en branle dans certains cas la totalité de la société et de ses institutions ». Savoir donner des biens à autrui, savoir les recevoir puis, surtout, savoir réciproquer, c’est-à-dire savoir les rendre en donnant en retour : tels sont les trois moments fédérateurs de la vie collective, les véritables « rocs humains sur lesquels sont bâties nos sociétés12 ». Mauss fonde son analyse sur des sources historiques, des auteurs classiques et des propositions philosophiques. Surtout, il s’appuie sur des observations ethnographiques détaillées : la kula – un vaste réseau d’échange de haches polies, de coquillages marins et autres objets symboliques qui s’étend à travers les îles de la Mélanésie, au sud-ouest du Pacifique – et le potlatch – un cycle de redistribution compétitive des biens pratiqué par certaines sociétés de la côte pacifique de l’Amérique du Nord, qui culmine souvent par leurs destructions cérémonielles. Ici encore, Mauss n’hésite pas, à partir de l’étude de ces sociétés lointaines, à proposer des conclusions de morale et d’économie politique pour nos sociétés contemporaines. Les liens humains que tissent le don et le contre-don, c’est-à-dire le don en retour, permettent d’envisager une société fondée non pas sur des transactions marchandes dépersonnalisées, caractéristiques de la modernité capitaliste, mais plutôt sur le civisme, la réciprocité et la solidarité entre les communautés et entre leurs membres.


						


						

							3. L’ethnologie de terrain : collecter les objets et observer les gestes


							De telles observations ethnographiques, avec leurs conclusions scientifiques et morales, font partie de l’enseignement que Mauss prodigue, à partir de 1925, à l’Institut d’ethnologie de l’Université de Paris. Cet institut est créé en 1925 à l’initiative de Mauss et de deux acteurs majeurs de l’anthropologie de l’époque : le médecin et linguiste Paul Rivet (1876-1958), professeur d’anthropologie physique au Muséum national d’histoire naturelle, futur directeur du Musée ethnographique du Trocadéro qu’il transformera en musée de l’Homme, et le philosophe de la Sorbonne Lucien Lévy-Bruhl (1857-1939), auteur d’une thèse controversée sur la « mentalité primitive », qui se distinguerait de la pensée « logique » et « rationnelle » propre aux sociétés occidentales. La vocation de l’Institut est double. D’une part, il offre une préparation pragmatique (en ethnologie, en linguistique et en droit) à ceux qui se destinent à l’administration et à la « mise en valeur » de l’empire colonial. D’autre part, il propose une formation universitaire innovante à l’étude scientifique des différentes ethnies et civilisations de la planète, y compris celles – de plus en plus nombreuses – qui sont transformées et parfois même menacées d’extinction par la domination occidentale13.


							Les enseignements de Mauss sont notamment mis en œuvre durant la « mission Dakar-Djibouti », qui conduit des chercheurs du musée de l’Homme à traverser l’Afrique d’ouest en est, de mai 1931 à janvier 193314. Outre la masse d’observations originales qu’elle accumule, la mission s’investit aussi dans la collecte ethnographique, avec l’acquisition et l’acheminement d’une gamme d’objets culturels depuis la brousse africaine vers le musée parisien15. Les Instructions sommaires pour les collecteurs d’objets ethnographiques, manuel publié en 1931 de façon anonyme qui guide la mission et que Mauss avait largement inspiré, préconisent une collecte extensive à des fins d’étude, de classification et d’exposition, soutenue par une véritable programmation logistique et scientifique. Surtout, l’ethnologue collecteur doit savoir se méfier de deux préjugés qui le guettent. Selon le « préjugé de la pureté de style », seuls les produits (ou les coutumes) « authentiques » ou « originaux » sont dignes d’intérêt. Or les auteurs des Instructions sommaires insistent plutôt sur le fait que, comme pour ce qui est des faits de « civilisation16 », « tout est mélange, produit d’influences disparates, résultat de facteurs multiples. […] Il ne faut donc en aucun cas rejeter un objet sous prétexte qu’il est “impur”. Même marqué par l’influence européenne, un objet indigène doit être récolté17 ». Quant au « préjugé de la rareté », il accorde une valeur démesurée à l’extraordinaire et à l’exotique. Au contraire, « il est nécessaire que le collecteur se débarrasse de sa mentalité européenne et s’habitue à apprécier l’intérêt des objets autrement qu’en collectionneur qui ne recherche que la “curiosité” ». En ce sens, Mauss insiste sur le fait que ce sont en réalité les objets les plus communs – une boîte de conserve ou une maison de pauvre – qui nous renseignent le mieux sur les sociétés et les civilisations.


							Ainsi, comme l’ensemble des enseignements de Mauss, les Instructions sommaires mettent l’accent sur les objets ethnographiques parfaitement « ordinaires » et sur leur valeur informative ou « documentaire », plutôt que sur leur valeur esthétique, et encore moins sur leur valeur commerciale : « Il ne faut donc pas craindre de recueillir les choses même les plus humbles et les plus méprisées. Un objet peut ne rien valoir à nos yeux non plus qu’aux yeux de l’indigène et être une inépuisable source de renseignements. (Exemple : les ustensiles de ménage, les cordes nouées pour un usage quelconque)18. » Ces objets usuels sont à collecter en plusieurs exemplaires – certains neufs et d’autres usés – et à différents stades de leur production. De plus, il ne faut pas se limiter aux seuls objets : comme Mauss le souligne avec insistance dans ses cours, « la façon de s’en servir est de la plus haute importance ». Il faut effectivement prendre en considération « les différents moments de la fabrication, depuis le matériau grossier jusqu’à l’objet fini », afin d’en retracer tout l’« enchaînement organique destiné à produire un effet », avec ses étapes et ses opérations essentielles, avec les « passages d’une forme à l’autre », les « maniements », les « tours de main » et le «  travail des doigts ». Il en va de même pour « l’ensemble de la fabrication de l’objet – son utilisation – mouvements des bras, du corps, par rapport aux effets et par rapport aux moyens. – Méthode de la tenue de l’objet par rapport à la main, aux doigtés », et ainsi de suite19.


							On comprend donc que, en même temps qu’il démontre la pertinence d’une « ethnologie du quotidien », Mauss fait du corps – du corps à l’œuvre et effectuant une action efficace – un véritable objet d’étude anthropologique.


						


					


					

						
IILe champ des techniques du corps


						Si Mauss se donne pour objet les « techniques du corps » en 1934, cette notion avait déjà été abordée dans son enseignement dès l’après-guerre à l’Institut d’ethnologie et au Collège de France. Mais ce n’est qu’en préparant sa conférence pour la Société de psychologie, comme il le raconte lui-même dans les premières pages de son texte, qu’il formule cette intuition fulgurante : « Tous ces modes d’agir étaient des techniques, ce sont les techniques du corps » (p. 61). Cette intuition fondamentale comprend deux enjeux majeurs. Premièrement, le domaine des techniques inclut désormais le corps, considéré comme un instrument efficace et un moyen technique parmi d’autres. Deuxièmement, ce corps ainsi « technicisé » peut entrer dans le champ d’étude de la sociologie et de la psychologie, en étant reconnu comme un moyen d’expression et d’incorporation de l’homme « total ».


						

							1. Ces techniques dont le corps est un instrument


							Quand Mauss suggère qu’il y a « une technique de la plongée et une technique de l’éducation de la plongée » (p. 45), quand il observe que « rien n’est plus technique que les positions sexuelles » (p. 103), qu’entend-il par le mot « technique » ? Les techniques, qui contribuent à la domination de la nature par l’espèce humaine, sont des activités collectives, élaborées, évaluées et transmises dans un cadre social20. Ce sont des «  actes traditionnels efficaces », mais leur efficacité ne se limite pas à la transformation physique de la matière ni à un rendement exclusivement mesurable en termes de coût ou d’énergie. Leur efficacité est aussi – et, dans bien des cas, avant tout – symbolique et sociale : dans la mesure où elles sont liées à des forces et à des productions tangibles, et où elles impliquent des objets, les techniques peuvent être, suggère Mauss, les moyens de mise en œuvre du fait social. Autrement dit, en reprenant la formule de Durkheim déjà citée (« les faits sociaux sont des choses »), voici que les choses en sont venues à être reconnues comme des faits sociaux. Il en va de même pour le corps, une fois sa nature « technique » prise en compte.


							Longtemps l’étude du corps humain a relevé uniquement de l’anthropologie biologique, de la médecine et de la physiologie, notamment dans la perspective d’une comparaison avec le monde animal. Cependant, lorsque Mauss rapproche le corps des techniques, ce n’est pas pour le « techniciser » ni l’assimiler à une machine, dont les organes seraient les outils – voire, selon certaines hypothèses, les prototypes ou les sources d’inspiration des outils artificiels. C’est ce qu’avance en effet la théorie dite « de la projection d’organes », formulée au XIXe siècle par le philosophe germano-américain Ernst Kapp (1808-1896) et reprise en France par Alfred Espinas (1844-1922), le professeur de Mauss à Bordeaux : elle conçoit l’outil tranchant comme l’extension des dents et des griffes qu’utilisent les animaux ou les hommes de la préhistoire pour chasser et se défendre21. De même, à la différence de Bergson et de ce qu’entreprendra plus tard son élève André Leroi-Gourhan (1911-1986), Mauss ne cherche pas à retracer une continuité biologique ou évolutive qui mènerait des pulsions organiques animales jusqu’aux techniques humaines les plus rationnelles. Il est au contraire convaincu que « l’invention du mouvement ou de l’outil, la tradition de son usage, et l’usage lui-même, l’art pratique [sont] essentiellement chose sociale22 ».


							Ainsi, lorsqu’il constate que le corps est technique, ce n’est pas pour en faire un objet ; c’est plutôt, tout en reconnaissant ses contraintes et ses potentialités physiques, pour l’introduire dans le domaine du choix, de la modalité et de l’arbitraire social. De même, c’est pour mieux définir les phénomènes de civilisation que Mauss s’attarde par exemple sur « le nœud de cravate, le col et le port du cou qui s’ensuit ; la démarche et la part du corps dont les exigences nécessitent le soulier en même temps que celui-ci les comporte23 ».


						


						

							2. Incorporations psychologiques


							Qui pourrait mieux apprécier cette perspective sur les techniques du corps que les psychologues auxquels Mauss adresse cette conférence ? Ce rapprochement interdisciplinaire est important : en dépassant les vieilles querelles de hiérarchie et de positionnement entre les champs du savoir, il devient possible d’envisager des collaborations mutuellement bénéfiques. Dès la fin de la Première Guerre mondiale, Mauss avait présenté plusieurs communications à la Société de psychologie, sur « L’expression obligatoire des sentiments (rituels oraux funéraires australiens) » en 1921, puis sur les « Effets physiques chez l’individu de l’idée de mort suggérée par la collectivité (Australie, Nouvelle-Zélande) » en 1926. Conjointement à ces études de cas, il avait proposé en 1924 une contribution plus programmatique, intitulée « Rapports réels et pratiques de la psychologie et de la sociologie », où il mettait en avant la notion d’« homme total », suscitant quelques débats avec son auditoire : selon lui, au-delà des différentes spécialités, il faut envisager et étudier l’être humain dans toutes ses facultés, en prenant en compte ses dimensions psychologiques et physiologiques autant que sociologiques24.


							C’est dans cette perspective que Mauss prononce sa conférence sur « Les techniques du corps ». Il s’appuie, explicitement et implicitement, sur la notion d’« incorporation », à savoir sur l’intégration somatique – par le corps – d’une gamme de postures et de comportements. Or, par leurs origines comme par leurs finalités, ces comportements sont de nature sociale – c’est-à-dire, comme on l’a vu, traditionnels et efficaces – et sont à la fois arbitraires et nécessaires. Une fois choisis parmi d’autres options possibles, ces comportements deviennent « attendus », normés et sujets à évaluation. Avec leur corps, au même titre qu’avec les outils, les objets et le foisonnement de culture matérielle qui les entoure, les hommes construisent et manifestent leurs identités. Cette incorporation se décline en deux modalités, selon qu’elle est consciente ou, au contraire, non délibérée.


							L’incorporation consciente, voulue, est souvent imposée du dehors, fondée sur l’autorité et validée par la tradition – bien qu’elle puisse se rapporter à l’«  idiosyncrasie sociale ». Sont ici en jeu la maîtrise et même parfois l’assujettissement du corps (de son propre corps ou de celui d’autrui) par le contrôle neuromusculaire, l’exercice et la répétition. C’est ce que Mauss appelle le « dressage » – dressage à faire, ou à s’empêcher de faire. Les façons de marcher dans différentes civilisations et différents groupes sociaux, ou les manières qu’on prend à table en sont autant d’exemples. Il en va de même pour le dressage qui vise à dominer ou à dépasser des réactions qui seraient instinctives ou naturelles. La valeur qu’attribue Mauss à l’apprentissage de la nage les yeux ouverts, ou encore à la pratique de l’alpinisme, est celle de l’éducation en vue de développer le sang-froid, de la « résistance à l’émoi envahissant » (p. 111) sur laquelle il a su compter durant la Grande Guerre.


							À cet égard, la position de l’accroupissement, qu’il a été contraint d’adopter dans les tranchées boueuses du front, lui semble particulièrement révélatrice. Cette posture corporelle apparemment anodine comporte en fait des implications physiologiques, psychologiques et sociales. C’est tout « normalement » (p. 69) que l’enfant s’accroupit, position que ses muscles et ses tendons rendent facile. Or le fait que l’enfant « occidental » soit découragé de prendre cette posture et incité à privilégier la position assise a des conséquences sur sa souplesse comme sur son anatomie. Mauss souligne en même temps que l’abandon de l’accroupissement, spécifique à certaines civilisations, est un phénomène collectif qui n’est pas naturellement déterminé. Cette combinaison physiologique et sociale possède une dimension psychologique et symbolique : ne pas s’accroupir, c’est aussi s’éloigner du sol, lequel est perçu comme sale, voire impur, alors qu’une position « déterritorialisée » et surélevée, reposant sur un siège, est considérée comme « civilisée », notamment à table, où, ainsi que nous le rappelle Mauss, le corps entier fait l’objet d’un dressage et d’une évaluation continue.


							Enfin, il en va de même lorsque l’incorporation n’est pas réellement délibérée ou réfléchie. La démarche particulière des femmes que Mauss observe à New York, puis au cinéma et dans les rues de Paris représente un cas d’émulation, d’imitation d’un comportement conçu comme prestigieux, adopté non par dressage ou par instruction directe, mais par une impression diffuse. Ainsi, on imite une façon de marcher comme on imite une coupe de cheveux ou un style de vêtement dans le domaine de la culture matérielle, ou encore des expressions ou une façon de parler dans le domaine du langage. Ces « techniques du corps » doivent être comprises en rapport avec les valeurs socio-culturelles plus larges qui sont associées au prestige du cinéma, aux stars, aux modèles ou à ceux qu’on appelle aujourd’hui les « influenceurs ».


							Ainsi, la découverte fondamentale que Mauss publie en 1934 va bien au-delà de la notion évocatrice des « techniques du corps ». La technicité qu’il reconnaît à l’organisme, avec son cycle de vie et ses gammes d’activités productrices et créatrices, constitue à ses yeux à la fois un instrument et une démonstration de la nature éminemment sociale et culturelle de l’Homme. C’est bien cet « homme total », compris dans ses dimensions complémentaires et parfois divergentes, qui deviendra le pilier des sciences humaines et sociales de notre temps.
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Vie de Mauss

# 1930: Aux cdtés des historiens

Henri Berr et Lucien Febvre,
Mauss participe & la premiere:
semaine infernationale:

de synthése autour de la notion
de «civilsation » Il publie

& cette occasion une étude

sur e Les civilisations: éléments
etformes>.

@ 1928-1938: Le Musée ethnographique
duTrocadéro, heritier

de tExpostion coloniale
de67, est graduellement
transformé en musée de
{Homme, musée-laboratoire
modeme, didactique
etengagé. Le directeur

Paul Rivet et son adjoint
Georges-Henri Riviere y
recrutent de nombreux
volontaires et assistants,
dontanthropologue Claude
Lévi-Strauss et tethnologue
André Leroi-Gourhan.

® 1931: Election de Mauss auCollége
de France, & la premiére chaire
intitulée « Sociologie ».

@ 1935: La conférence de Mauss sur

«Les Techniques du corps »,
prononcée le 17 mai 1934, parait
dans ke Journal de psychologie
normale et pathologique.

Contexte historique et intellectuel

@ 1931: Lexpedition qui traverse (Afrique:
de Dakar & Djibouti estun
moment phare de tethnologie
etde lamuséologie frangaises.
Ses pratiques de documentation
etde collecte ethnographique
sappuient surles enseignements
de Mauss.

# 1932: Bergson publie son dernier lvre,
Les Deux Sources de la morale
etde lareligion.

@ 1936-1938 : Gouvernement du Front
populaire. Mauss soutient
ses poltiques culturelle

et scientiique.

® 1940 A la suite des lois antijuives
durégime de Vichy, Mauss est
révoqué du Collége de France.
llprend sa retraite anticipée:

¢ 1941: L participe - de loin - &arun
colloque « militant » sur la
thématique du travail, organisé
& Toulouse parles historiens
Ignace Meyerson et Jean-Pierre
Vemant, avec des contributions
de Lucien Febvre, Marc Bloch
etGeorges Friedmann.

® 1940: Peu apres tarrivée
des troupes allemandes

a Paris, sorganise au musée
de (Homme lun des premiers
résequx clandestins, qui
deviendra connu sousle nom
donné & son buletin,

« Résistance ». Plusieurs éléves
de Mauss sengagent dans
ceréseau, risquant leur
liberté, et jusquéa leur vie.

 1948: Larticle de Mauss & foccasion
du colloque de Toulouse

de 1941, «Les techniques et
latechnologie » est tune de
ses demires publications Sil
reconnat les risques impliqués
parles techniques, ilinsiste sur
leurs contributions au progrés
humain et social.

# 1950: Mauss meurt & Paris, ala
sulte dtune longue maladie
dégénérative.

 1948: Ignace Meyerson, collégue
de Mauss & (EPHE, publie sa
thése de psychologie historique,
Les Fonctions psychologiques
etles ceuvres.

# 1950: Parution de Sociologie
etanthropologie, recueil

des principaux articles

de Mauss, dont s Essai sur
ledon » et« Les techniques
du corps » L« Introduction

& toeuvre de Marcel

Mauss » par Claude Lévi-
Strauss, qui ouvre ce volume,
contribue & tessor du courant
structuraliste.
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Vie de Mauss

® 1921 Cherchant & dépasser le clivage
durkheimien entre « individuel »
et«collectif, Mauss se rapproche
despsychologues Il publie

9 911908 1A I i 42 e, Miaiss co; dans le Journat de psychologie

9 1905: Son « Essai surles variations Porta volontuire all iont normate et pathologiaue «
saisonniéres des sociétés Ses quatre années dans Lorpresson oblgatarpdos 9 1921 Paruton d artce
eskimos. Etude de morphologie s oichiees notinent Shrimioris (RUGK St Rnaates «Rapports réels et pratiques
sociale » confirme tintérét de entant quinterpréte pour australiens) » dela psychologie et de
Mauss pour les phénomenes mi ::egta-ses lui § i Retonce de tAmie sockogique a sociologie » dans le Journal
matériels et techniques. gamme de psychologie normale
dobservations et renouvellement de son équipe, et pathologique.
et deexpériences autour decimée en grande partie par

la guerre. Dansle volume de
1923-1924, paru en 1925, Mauss
publie son célébre « Essai surle
don. Forme et raison de échange
dans les sociétés archaiques ».

des « techniques du corps »

Contexte historique et intellectuel

i 1904 Proche des courants socialistes

etdumouvement coopératif,
Mauss collabore avec Jean
Jourés & a fondation du journal

LHumanté. # 1925: Création de linstitut
Une rubrique «Technologie » dethnologie de tunlversité
estaréee dans LAnnce I — de Paris avec Paul Rivet et
ﬁmtog{q.éfbpa; 3um:m gisiein Lucien Lévy-Bruhl. Maussy
etHubert Elle est dirigée par enseigne tethnologie générale,
Mauss aprés 1923, $ 1917: Mort de Durkheim, Q““i‘““ 5‘“;‘; s rhocks dekr)e?meﬁes
4lamort au combat de son fi

9 1907: Le philosophe Henri Bergson Ancé et de pisurs de ethnographiques et
publie LEvolution créatrice. asdiises latechnologle.
ILse démargue des

durkheimiens par sa méthode
fondée sur lintuition et par

sa conception des techniques
fondée surla biologie plutot
que surla sociologie:
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Vie de Mauss

3 1899  En collaboration avec Herrt

¢ 1672: Naissance de Marcel Mauss
aEpinal.

#1890 : Mauss suit & Bordeaux
tenseignement en philosophie
eten sociologie de Durkheim.

® 1895 : Il étudie les langues orientales.

et les sciences religieuses & [Ecole
pratique des hautes études
(EPHE), & Paris.

Contexte historique et intellectuel

Hubert il publie dans (Annde
sociologique te Essai sur
lanature et la fonction

du sacrifice ».

# 1901: Mauss devient maitre de
conférences puis directeur
détudes en « histoire des
religions dees peuples non
civilsés » & (EPHE.

# 1902: Avec Hubert, il publie une

« Esquisse dine théorie
générale de lamagie »

e, avec Durkheim, « De
quelques formes primitives de
classification. Contribution &
tétude des représentations
collectives ».

9 1858: Naissance d'Emile Durkheim,
oncle de Mauss et son
mentor scientiique.

@ 1867: L'Exposition universelle &
Paris fait téloge du progres
etdutraval

Le philosophe et sociologue
Karl Marx écrit Le Capital.

® 1893: Durkheim publie sa thése,

De la division dlu travail social.
# 1695 : Durkheim, Les Régles

de laméthode sociologique.

® 1697:

Alfred Espinas, professeur
de Mauss & Bordeaux, publie
Les Origines de la technologie
étude sociologique.

+ Durkheim lance la revue

LAnnée sociologique, qui
apour ambition de fonder

une école et de couvir
tensemble du champ de la
sociologie Maussy publie

des articles importants.

Affaire Dreyfus. La
machination antisémite contre
le capitaine Dreyfus suscite une
prise de conscience citoyenne
etrépublicaine parmiles
sociologues, y compris Mauss.





